
49' \nnêe - N° 3509 Le 0 ?5 c. PARAIT LE SÀtoEDt 3p Janvier 193Î . 

5/5 TERON-JQURNA L 
—- » REPUBLICAIN DE GAUCHE — 

Politique - Littéraire - Sportif - Commercial et d'Annonces Judiciaires 

ABONNEMENTS 

payables d'avance 

Basses-Alpes et départements 
limitrophes 13 francs. 

Autres départements 15 francs, 
Etranger 25 francs. 

On s'abonne dans tous les Bureaux de 
- Poste — 

Administration el Rédaction:. 25, Rue DROITE , 25, SISTERON 

Téléphone 1.48. R. C. Sisteron 117. C.-C. R. Marseille 156-36. 

Fondateur: A. TURIN — Directeur- M.-PASCAL LIEUTIER 

— Les manuscrits non insérés ne seront pas rendus, — 

Les annonces sont reçues a l'AOENCE HAVAS, 62, rue de Richelieu, ( 2« ), 

et au Bureau du Journal, 

ANNONCES 

Judiciaires ( la ligne) 2,15 

Réclames, (la ligne) 1,50 

Commerciales, (la ligne) 1,50 

Pour les grandes annonces et les 

annonces répétées, on traite degré à gré. 

BOUFIGO 

( suite ) 

— Madame et Monsieur ont bien 
reposé ? 

— Comme en paradis. 
— L'orage ne vous a pas fait peur, 

/Madame ? 
— Jamais peur des tonnerres, des 

éclairs, nous y sommes habitués là-
bjjSi Mais il a donc plu cette nuit. 

— Pour rafraîchir seulement et 
donner à boire aux feuilles. Une 
bouffée de vent balaie ou aspire les 
poussières de l'air, une ondée achè-
ve de le purifier et notre montagne 
fait aussi sa toilette et nous vaut 
de respirer la santé. 

L'azur de nos Alpes se veut tou-
jours de même éclat. Sisteron com-
me une coquette, comme vous, Ma-
dame, prépare sa présentation au 
soleil... 

— Les Français sont galants, Mon-
sieur ; je ne sais si votre ville à des 
caprices de femme, nous l'avons en-
dormie, sous les étoiles... 

Dans l'étroit vestibule attenant au 
bureau de l'hôtel d'un coté, de l'au-
tre ouvrant sur la salle à manger 
continua la conversation. 

— Vous êtes de Sisteron ? deman-
da l'étranger au patron. 

— Peu s'en manque, puisque de 
Laragne, dont le Buech amène ici 
ses eaux à la Durance. 

— An ! là-haut après Mison ? 
— Vous connaissez ?... 
L'arrivée d'un client interrompt à 

propos le dialogue : Pedro paraissait 
aise d'avoir esquivé la question, 
l'hôtelier le remarqua, non sans 
quelque surprise. 

Les deux touristes entrèrent dans 
la salle à manger, où les rayons 
dansaient sur les nappes blanches 
et piquaient de tâches d'or les tasses 
de porcelaine du petit déjeuner. 

Qu'était ce couple, lui grisonnant à 
plein, elle joliment sans âge sinon 
celui d'une jeunesse maintenue à la 
feis par une nature ardente et par 
un soin méticuleux de sa personne. 

Maintenant ils riaient, buvant leur 
chocolat et croquant les tranches 
grillées de pain beurré. Tantôt ils 
s'exprimaient en assez bizarre lan-
gage exotique, tantôt en assez cor-
rect français. 

D'autres touristes, avant de s'as-
seoir regardaient la femme au type 
original et difficile à siaier, le vi-
sage bronzé les traits fins et d'har-
monie parfaite, les yeux pareils à 
deux sombres étoiles irradiant du 
feu; sur les lèvres un sourire s'en-
volant comme parfum d'une corolle. 

— Curieuse et un genre, susur-
raient leurs compagnes; bien réus-
sie cette cuisson solaire. Çà sent 
Deauville ou Juan-les-Pins. 

— Splendide créature, répliquaient 
les Messieurs, tant pour respecter 
la vérité que pour agacer leurs fem-
mes. 

Mais ni Pedro, ni Pépita ne don-
"a ; ent la moindre attention à leurs 
voisins de table; ils étalaient sans 
artifice un naturel bonheur de vi-
vre, un besoin de s'arrêter en endroit 
de sérénité.' 

H la couvrit d'une ample et élé-
gante cape espagnole, moins vête-
ment que légère parure, et ils quit-
tèrent la salle, non sans être accom-
pagnés par tous les yeux des nom-
breux voyageurs. 

— Veuillez m'excuser, Monsieur, 
dit l'hôtelier, gardez-vous la cham-
bre? 

Certainement, répondit Pedro, 
nous sommes au mieux en votre 
maison. 

— Et demain? 
Et après -demain, et encore 

d'autres demains, s'il plaît à ma 
fpmnte. . 

— Oh si ! répliqua celle-ci, muy 
bien ségnor! 

— Vous avez compris? Elle est 
enchantée. 

Vous m'en voyez très flatté, Ma-
dame, vous pardonnerez Monsieur, 
les exigences de notre métier, je 
dois vous prier de garnir les fiches 
de séjour. 

Vous le ferez vous-même. Voici 
nos passeports, en bonne et due rè-
gle, estampillés à toutes les escales, 
je signerai si besoin, à midi. 

— Merci, Monsieur. 
— Pardon ! Ce sont là nos noms 

et prénoms, sans être pour moi la 
véritable identité. Demeurez sans in-
quiétude, les papiers ont été léga-
lement établis à Mexico, visés par 
le Consul de France et en tout cas 
les photographies garantissent l'au-
thenticité de nos personnes... 

Et ayant salué, lui d'un large coup 
de chapeau; elle d'un gracieux sou-
rire, ils sortirent sur la place, ou 
les vieilles tours s'abandonnaient au 
magicien pinceau du soleil qui les 
patinait "de jaune et de pourpre. 

Assez perplexe et embarrassé tant 
par les vagues déclarations que par 
l'assurance de ces deux enigmati-
ques clients, l'hôtelier déplia les par-
chemins, aux nombreux cachets, tam-
pons et signatures. 

Il se dénommait Baumillo del Rio, 
domicilié à Campazos, état de Coa-
huila, pas de lieu de naissance; 
simple indication de 59 ans, profes-
sion: industriel, d'origine française. 

Elle; Pépita Margareta, Consuela 
Caranza, 42 ans, épouse légitime de 
Baumillo de Rio, née à Hermo-
silo, état de Sonora, mexicaine d'o-
rigine, française par son mariage. 

Le maître de l'établissement allait 
consigner ces renseignements, sur le 
registre de police, avant de passer 
à ses fourneaux. 

Il préparait lui-même sa cuisine, 
avec beaucoup de savoir et d'applica-
tion, n'ayant plaisir qu'à satisfaire 
une gourmande clientèle et soin de 
maintenir son bon renom, exerçant 
fort honnêtement son commerce. 

A peine prenait-il la plume que le 
mystérieux touriste revin| seul sur 
ses pas. Il sortit son portefeuille 
compta dixbillets de mille francs, dé-
tacha d'un chéquier un «Payez à 
l'ordre de moi-même, cent mille fr.» 
et, sans autre façon, déclara: 

— Vous avez une banque ici? Cel-
le de Tamisier. 

— IJ n'y a pas de banque Tami-
sier, majs une succursale de la Ban-
que des Alpes, 

— Alors, qu'est devenu le papa 
Tamisier, celui qui eut un enfant, 
sa femme plutôt, vingt-cinq ans après 
le premier ce qui faisait dire à celui 
ci: Aro, lis escus soun de cinquante 
sous à l'oustau ! 

— • Peut-être tous morts, Monsieur 
je ne les ai jamais connus. 

— Peut-être est ce autre part, dit 
le touriste se ravisant et comme géné 
d'avoir risqué du gavot provençal. 
N'importe, les dix mille en dépôt, 
le chèque à faire rentrer; ça né pres-
se pas. Vous avez mon passe-port 
pour régulariser l'opération. Versez 
j'irai signer. Merci. A déjeuner! Et 
des truites de votre rivière et des 
grives, si Jes braconniers ont des 
loisirs et des gendarmes des enquê-
tes. 

Sur cette bou'.ade, le Mexicain re-
joignit sa compagne, laissant l'hô-
telier interloqué. Décidemment on 
l'eut été pour moins... 

C'était un de ces radieux matin, 
faisant de Sisteron, un aérien poème 
Les vibrations de la lumière proje-
tées en averses à travers les trans-
parences de l'espace semblaient ren-
dre les maisons, plus, légères, les 

grandissant, pour acheminer leur 
procession vers la Citadelle. En bas, 
la Durance roulant des clartés, se. re-
croquevillait paresseuse entre les ga-
lets luisants, elle coulait presque en 
silence pour ne pas amoindrir la 
première chanson des cigales. 

Sur la route des Alpes à la Mer 
défilait l'incessant cortège des auto-
cars et dés autos, course folle d'ava-
leurs d'étapes, ne voyant rien, ne 
soupçonnant pas les splendeurs dres-
sées de chaque côté, n'en ayant au-
cun sentiment. La bête supprimée à 
l'avant du véhicule avait pris place 
sur le siège, une carte de distances 
et de signalisations, un guide d'agen-
ce ou de fabricant de pneus pour 
tout mentor, le constant souci d'un 
garage ou d'une hostellerie à confort 
caractérisaient la plupart de cès pra-
tiquants d'un faux et absurde tou-
risme. 

Ainsi des centaines, des milliers 
traversent Sisteron pestant contre l'é-
troitesse de la rue Droite, l'exiguité 
de la Porte de Dauphiné, le virage 
du champ de foire, sans découvrir 
l'une des plus pittoresques cités de 
France, chef-d'œuvre de la nature, 
de l'histoire et des hommes. 
Personne, objectent-ils après faute 
commise et regret venu, ne les avait 
avertis de cette merveille. Car, il 
est nécessaire plus que jamais d'en-
seigner la beauté, de révéler les pfo-
prodiges de nos montagnes. 

Sur les chemins desT'champs s'en 
allaient à pas de sagesse, libres de 
leur temps et de leur travail, ceux 
se délassant dans les jardins ; d'au-
tres suivant le bucolique attelage 
d'un âne, comme aux jours de Jean 
des Figues. 

On s'étourdissait de calme, de so-
leil et de contemplation. 

Empruntant les rues d'en bas, Pe-
dro et Pépita, atteignirent le bord 
de la Durance et devant eux surgit 
image détachée d'un conte fantasti-
que la Baume; ils restèrent fasci-
nés par cette vision, et.... 

( à suivre ). 

Emile ROUX-PARASSAC. 

POUR LES SKIEURS 

IVRESSE 

BLANCHE 

Ecrire, un titre aussi prometteur 
de joie intense et d'espace infini, 
alors que la grisaille teinte le ciel 
et que la pluie tombe averse sur 
une ville mélancolique et morne, est 
vraiment une gageure insoutenable. 

Cependant il est doux -■ dh ! 
combien de se replacer dans le cadre 
cher des souvenirs anciens qui ont 
marqué d'une pierre blanche une 
étape heureuse de l'existence, car 
lorsqu'on vit dans la joie au milieu 
des jouissances, en communion avec 
la nature,' l'immensité du bonheur 
est à sp,i. 

Les moindres instants de gaieté 
passagère sont immédiatement res-
sentis par le sismographe du plai-
sir avec une ampleur d'autant plus 
grande que la solitude complice en 
perçoit les plus frêles accents. 

Ainsi, se précisent les décors con-
nus de l'Alpe hivernale : silhouettes 
des sapins courbant leurs membres 
robustes sous le poids de la neige, 
champs en schuss vertigineux, pis-
tes en forêt au tracé hardi, paysages 
apocalytiques enfin qui ajoutent en-
core, par leurs pics dantesques, à la 
grandeur des lieux. 

Sans crier à la merveille — car 
il y a encore beaucoup à faire pour 
l'organisation complète des stations 
d'altitude — on peut tout de même 

se montrer pleinement satisfait de 
la vogue grandissante qu'ont rem-
porté les sports d'hiver, le ski en 
particulier, en ce début de saison. 

Toutes ies stations de sports d'hi-
ver, même celles de moyenne alti-
tude, ont bénéficié depuis les pre-
mières neiges d'un apport de touris-
tes de toutes zones, jamais atteint 
jusqu'à ce jour à pareille date, mê-
me lors des compétitions qui ont 
coutume de faire déferler des flots 
de skieurs. 

Pour les fêtes de fin d'année, les 
quotidiens nous ont fourni avec une 
joie évidente des statistiques effa-
rantes touchant les chemins de fer. 

« La veille du Nouvel An, écrivait 
un journal de la capitale, pendant 
deux heures d'affilée des trains par-
taient toutes les cinq minutes de la 
gare de Lyon, en direction des, sta-
tions alpines et Savoyardes ». 

Si l'on considère que chacun de 
ces trains avait à son bord une pro-
portion de 50 0/0 de néophytes, 
qu'on juge du nombre de prosélytes 
qui sont « venus » à la neige par un 
simple concours de circonstances et 
d'initiatives heureuses créées par des 
compétences, qui ont compris la né-
cessité urgente d'offrir aux touristes 
de tous ordres des prérogatives di-
verses permettant d'être placé sur 
le même pied d'égalité que les tou-
ristes étrangers qui eux, bénéficient 
depuis longtemps d'avantages nom-
breux. 

Les « train blanc et billet de nei-
ge » donnent, au delà de toute espé-
rance, des résultats merveilleux. 

On peut écrire sans crainte de 
paraître laudatif à l'égard des che-
mins de fer qu'ils ont contribué par 
leur appui précieux à la révélation 
dans les basses sphères des villes 
du sport blanc qui justifie aujourd'-
hui plus que jamais son titre de 
« Sport - Roi » . 

Ainsi, faisant converger leurs ef-
forts vers le même haut idéal de 
joie et de santé par la pratique d'un 
sport aussi complet que bienfaisant, 
les chemins de fer et les hôtels ont 
amené à eux toute la clientèle des 
villes qui peut aujourd'hui mesurer 
l'étendue de ce qui a été fait pour 
la collectivité, dans le sens du touris-
me intégral, sur le plan économi-
que et sportif. 

Dès lors, si l'on quitte le rail 
pour la route on peut contrôler 
mieux peut-être, parce que « de visu» 
et à un débit plus qu'accéléré, l'am-
pleur du rusch vers les immensités 
blanches des touristes privés d'es-
pace. 

Il faut voir les longues théories 
de voitures et de cars venant des 
villes «d'en bas», monter à l'as-
saut des bastions blancs de la fo-
rêt neigeuse de déverser en de non 
moins longs cortèges, vivants et 
joyeux ceux-là, les chevaliers des 
neiges armés et cuirassés comme des 
preux antiques, nouveaux Roland de 
la Légende, disciples et émules de 
Hans Schneider. 

Quelles sont belles les journées 
passées « au coeur de l'empire blanc» 
dans la solitude imposante et gran-
diose des sommets altiers. 

Plus beau encore est . le spectacle 
qui convie le skieur à la féerie de 
l'instant crépusculaire, tandis que les 
lumières solaires ont escaladé les 
derniers contreforts de la montagne 
pour permettre aux étoiles de cori-
mencer sur la scène du ciel les ébats 
chorégraphiques de leur brasille-
ment. 

Vie heureuse, bonheur et insou-
ciance... voilà ce que vous réserve 
catéchumènes des neiges, l'ivresse 
des cimes !.,. 

ARMAND ZINSCH 

( Publication autorisée par l'auteur) 
( Reproduction autorisée par les 

journaux ayant un traité avec la So-
ciété des Gens de Lettres.). 

Chronique Sportive 

SISTERON - VELO 

FETERA LE 39™ ANNIVERSAIRE 

DE SA FONDATION, CE SOIR 

SAMEDI, PAR UN BANQUET, ET 

DEMAIN DIMANCHE PAR UNE 

JOURNEE SPORTIVE 

Une salle bien décorée, un or-
chestre d'élites, des danses nouvel-
les, des jeunes- gens sportifs et élé-
gants, des demoiselles dont les char-
mes égalent leur beauté, voilà plus 
qu'il n'en faut pour assurer le suc-
cès du bal que le Sisteron-Vélo offre 
à ses membres honoraires, actifs et 
à leur famille, demain dimanche, 
dans la salle des Variétés, à 21 h. 

L'historique de notre société spor-
tive n'est plus à faire, tout Sisteron-
nais la connait, ses progrès sont au-
jourd'hui constants ; elle arrive au 
faite de sa carrière, c'est donc avec 
fierté qu'elle peut affronter l'avenir 
dont répond son passé, c'est sa gloi-
re qu'elle fêtera dans son 39e anni-
versaire de sa fondation avec le 
programme suivant : 

Aujourd'hui samedi, à 20 heures, 
grand banquet, sous la présidence 
d'honneur de M. le Maire de Siste-
ron et de son président effectif Pier-
re Buès, au Restaurant Bonnefoy, 
menu copieux, varié et excellent, prix 
25 francs. 

Demain dimanche, à 13 heures, 
rencontre des équipes premières et 
secondes du Sisteron-Vélo avec les 
équipes équivalentes de 'Gap et de 
Digne. 

Le soir, à 21 heures, aux Variétés, 
grand bal féérique et ondulent, avec 
le Mélodia-Jazz, de haute renommée, 
objets de cotillon, buffet et vestiaire. 

On dansera, on s'amusera. 
Les cartes de membres actifs et 

honoraires seront exigées à l'entrée. 

C. A. GAPENÇAIS 

à SISTERON 

A l'occasion de son 39e anniver-
saire, notre société sportive Siste-
ron-Vélo n'a pas reculé de faire ve-
nir le Club Athlétique Qapençais à 
Sisteron pour rencontrer en match 
amical notre équipe première. 

Nous rappelons que le C. A. G. 
( anciennement Scouts Qapençais ) — 
joue la Coupe de France et qu'il est 
actuellement en tête du championnat 
de Promotion de la Ligue du Lyon-
nais. Voici du reste quelques résul-
tats de cette brillante équipe : en 
coupe de France : victoire sur Vais 
par 5 buts à 0 ; victoire sur Arles, 
(division d'honneur du Sud-Est) par 
2 buts à 1 ; en championnat de pro-
motion du Lyonnais : victoire sur La 
Motte d'Aveillan, sur Veynes, Rous-
sillon, Froges, Montélimar, match 
nul avec Valence et Laragne. 
Avec un tel palmarès les supporters 
Sisteronnais auront le plaisir de voir 
évoluer sur le terrain de la deuxième 
maisonnette une des meilleures équi-
pes de la Ligue du Lyonnais. 

Nous espérons que les nombreux 
sportifs que compte Sisteron, vien-
dront assister à ce match qui promet 
par la valeur de l'équipe visiteuse 
d'être des plus intéressants. 

En lever de rideau, l'équipe ré-
serve de l'Union Sportive de Digne 
rencontrera la réserve du Sisteron-
Vélo. Le public ne manquera pas 
également d'assister à ce match pour 
applaudir nos jeunes et vaillants es-
poirs. 

LA PEDALE SISTERONNAISE 

Le grand bal du 24 janvier orga-
nisé par la Pédale Sisteronnaise a 
obtenu un brillant succès. La po« 
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pttlfltion de Sisteron a tenu à mani-
fester sa sympathie à cette_ jeune 

société. De bonne heure déjà le 
public se pressait nombreux dans les 
salons de la Potinière et bientôt la 
salle du bal fut archi-comble. Un 

entrain admirable ne cessa de ré-
gner à cette soirée dansante emprein-

te de la plus franche gaieté. 

En un mot, un pareil succès est 
tout à ,1'honneur des organisateurs 
de la Pédale Sisteronnaise qui vien-

nent de recevoir un encouragement 

des plus flatteurs de la part de la 
population. A cette occasion les di-

rigeants se font un plaisir de remer-

cier toutes les personnes qui, de 
près ou de loin ont apporté leur pré-
cieux concours au succès de cette 

brillante soirée. D'ores et déjà, nous 

pouvons annoncer que la société of-
frira à ses membres honoraires et 

actifs ainsi qu'à leur famille un 
grand bal gratuit. La date en sera 

fixée sous peu. 

* • 
* 

La Pédale Sisteronnaise prépare 

activement son bal masqué (mixte) 
du samedi 6 février. Comme nous 

l'avons annoncé précédemment, cette 

soirée est appelée à obtenir un gros 

succès. Les plus beaux couples et 

costumes seront dotés de nombreux 
prix. Une attraction du plus grand 

intérêt sera présentée au publie par 
l'équipe au complet de la société. 

Une séance d'home-trainer sera don-

née avec course-poursuite. 
Comme on le voit, cette active so-

ciété ne néglige rien pour satisfaire 

les sportifs et la population Sisteron-

.naise. 

FETE SCOUTE 

Suivant les traditions, le groupe 
des Scouts de France invite ses mem-

îrres honoraires et ses amis à la 

Fête qu'ils donneront dans leur local 

Rue de la Mission. 

LES RONDES DES LOUVETEAUX 

Les scènes comiques des Scouts 

•composent un programme réellement 

de choix ou la note gaie domine. 

Venez nombreux les 
Mercredi 3 février à 20 h. 45 ; 

Jeudi 4 février à 14 h. 45 
(réservé pour les enfants) 

Dimanche 7 février à 14 h. 45. 

Possesseurs d'or 

et de 

certificat d'or 

Vous voulez souscrire à l 'emprunt 

de la Défense Nationale, ou souscri-

re ? Vous n'avez que l 'embarras du 

choix aux guichets : de la Banque 
de France et de ses succursales ; 

des Trésoreries Générales ; des Re-

cettes des Finances et des Percep-
tions ; de la Recette-Centrale des 

Finances ; des Rectttes-Perceptions ; 

des Recettes des Postes et Télégra-
phes ; des Recettes de l'Enreg'stre-

meni ; des Banques, des Etablisse-

ments de crédit et de leurs succur-
sales.. Vos souscriptions seront re-

çues sous la forme qui vous con-

viendra le mieux : anonyme ou no-

minative. 

COMMENT SOUSCRIRE ? 

Est-ce avec de l'or : 

Vous êtes possesseur de monnaies 

d'eu- , vous n'avez qu'à les déposer 

aux guichets indiqués ci-dessus. 

Vous avez des lingots, ils ne sont 
reçus qu'aux guichets de la Banque 

de France, -à ceux des Banques et 

des Etablissements de crédit. 

En recevant le récépissé provisoi-

re de votre dépôt d'or, vous déclarez 
si vous voulez affecter à la sous-

cription la totalité ou une partie 

seulement de ce dépôt d'or. 

Après contrôle du versement et 

sur présentation de votre récépissé 
provisoire de dépôt, on vous remet 

aux mêmes guichets : 

l n - des obligations de la Dé-
fense Nationale jusqu'à concurrence 

du montant souscrit. 

2" — Une somme en espèces cor-

respondant au solde de ce dépôt que 

vous n'avez pas affecté à la sous-

cription d'obligations. 

3° — - Un certificat négociable de 

ce solde qui vous a été payé en 
espèces. Ce certificat peut être ven- i 

du en ~ bourse jusqu'à clôture de la 

souscription. 

4° — Un récépissé de Cession jus-

tifiant au contrôleur des Contribu-

tions Directes l'absence de la décla-

t&tàm fmxtité fm tfartwfe 10, de 

la loi monétaire, lorsque cette décla-

ration n'a pas été souscrite. 

Ce récépissé peut être produit aux 

fins d'exonération du prélèvement 

institué par l'article II, lorsque la 

déclaration a été souscrite. 

Les personnes qui conformément à 

la loi monétaire ont déclaré l'or leur 

appartenant et l'ont conservé jusqu'à 
ce jour, peuvent ainsi souscrire à 

l'Emprunt et obtenir, grâce à ce 

récépissé de cession, d'être exonérées 

du prélèvement qui leur était appli-

cable. 

Vous avez déjà porté votre Or à 

la Banque de France ? 

En application de l'article 10 de 

la loi monétaire vous avez cédé vo-

tre or à la Banque de France. En 

échange vous avez reçu sa valeur 
en francs à la parité fixée par la 

loi du 25 Juin 1928 ainsi qu'un récé-

pissé au porteur. 

Ce récépissé, accompagné de la 

somme qui y est inscrite, est reçu 
au même titre que l'or, aux guichets 

indiqués ci-contre pour la souscrip-

tion des obligations de la Défense 

Nationale. 

Les porteurs de ces récépissés re-

çoivent donc, dans les mêmes condi-
tions que les porteurs d'or, des obli-

gations, des récépissés de cession et, 

m cas de souscription partielle, des 

certificats négociables. 

Vous avez des certificats négocia-

bles ? 

Les porteurs de certificats négo-

ciables, qu'ils les aient achetés en 

Bourse, qu'ils les aient reçus en é-

change de versement d'o.r ou de ré-

cépissés au porteur, peuvent s'en ser-

-y'yr pour souscrire aux obligations 

de la Défense Nationale. 

Ils devront déposer leur certificat 

accompagné d'une somme en espè-
ces correspondant au montant du 

certificat à l'un des guichets indi-

qués ci-contre. 

Vous voulez souscrire en espèces ? 

A titre exceptionnel, ce mode de 

souscription est réservé aux person-

nes qui, ayant déclaré l'or leur ap-

partenait , .l'Administration des Con 

tributions Directes et l'ayant cédé 

à la Banque de France ajj cours du 
Marché postérieurement au 1er Oc-

tobre 1936, restent soumises au pré-

lèvement institué par l'article "Il de 

la loi Monétaire. 

Ces personnes devront se procu-

rer : 

1 o — Une attestation du Contrô-
leur des Contributions Directes qui 

a reçu la déclaration. 

2o — Une attestation de l'Agence 

de la Banque de France où la ces-

sion a été faite, indiquant la quan-
tité d'or cédé, ainsi que sa contre-

valeur en francs, à la parité de 1928. 

Sur lé vu de ces deux pièces, la 

Banque de France délivrera des cer-
tificats négociables qui, accompagné:; 

d'une somme en Francs égale à la 

contrevaleur sus-indiquée, pourront 

être employés à la libération des 

souscriptions. Dans ce cas le pré-

lèvement sur l'or, institué par l'ar-
ticle 1 1 de la Loi Monétaire et d'un 

montant égal à l'augmentation de 

la valeur du métal, restera exigible. 

11 900 Ir 
C'est le prix de la 
voiture la plus éco-
nomique du monde 
et cependant . . . 
La SmCAOikf est 
dotée de tous les 
perfectionnements , 
qui font la race des 
voitures de luxe : 
4 vitesses 
roues avant indé-
pendantes 
4 freins hydrauli-
ques 
k amortisseurs 
hydrauliques 
carrosserie mono* 
coque tout acier 
3 litres 100 aux 
100 Kilomètres au 
Concours du Bidon 
de 5 litres 

105 Kms 532 dans 
l'heure àMontlhéry 

Production de la Sté Industrielle de Méconnue 

et Carrosserie Automobile • Nanterre 

Françis JOURDAN 

Avenue de k Xfctfe — SISTERON 

Sports d'Hiver 

Dès que la neige est sur la terre, 

Avec un' ensemble troublant 

Ménages et célibataires 
Font des projets, tirent des... blancs. 

« Quelle tombe drue, en vitesse ! » 
Il en faut beaucoup afin qu'on 

S'équipe. Pour avoir l'ivresse 

Ils demandent de gros... flocons. 

« Hop 1 en voiture, s'il vous plait! » 

Et quand ils seront sur la place 
Ils auront, avec qui leur plait, 

L'occasion de... rompre la glace. 

Ils ne pourront pas se permettre, 
C'est d'abord un de leurs soucia, 

Si bas que soit le thermomètre 

D'être des amoureux... transis. 

D'ailleurs sous les divers climats 
De ces «sports d'hiver» tout avise 

D'être galant. Sous les frimas 
Dans l'air est toujours quelque., bise. 

Et, miracle de la nature, 
On ne rencontre en ces endroits 

A glaciale température 
Jamais des gens étant... en froid. 

Ils feront des jeux de voltige, 

moins bien en selle qu'un jokey, 

Des jeux qui donnent le vertige, 
D'autres qui flanquent le... hockey. 

Dans cette ouate _spni nombreux 
Ceux qui prennent des bains de siège 

Pourquoi ne restent-ils chez eux' 
A bouffer des œufs... à la neige? 

Mais ces sportives, ces sportifs, 
Sont illogiques, j'jmagjne 

Qu'ils devraient . arborer des tifs 

Uniquement d'un blond... patine. 

Pourtant ceux-ci sont rarissimes 

Et même on découvre étonné 

Parfois, sur des alpestres cimes, 

Une toison de... pire Hénné. 

De lainages ils sont couverts, 
Même leurs malles en sont plaines, 

Tous ces chandails et pul-overs 
C'est pour glisser à perdr'... la laine 

Ils chaussent de longs engins qui 
Evoquent deux pet'ts navires 

Qui, parait-il se nomment « skis » 
C'est «esquifs» plutôt qu'il faut dire. 

Tout sport a son ange gardien 
Qui le guide d'une main sure. 

Le sporff d'hiver a le sien 

Il a fait choix de... l'ange Line. 

Et qu'ils sachent «ceux» appelés 

Par le ciel de quelque mégêve, 

Qu'onéreux est le privilège, 
Et qu'on ne vas pas à la neige 

Quand les capitaux sont... gelés. 

Mais si voire envie est tenace 
Pour quelqu'un de ces sports divers 
j'en sais un qui n'est pas trop cher. 

Laissant le buffet, cet hiver 
Dansez devant l'armoire... à glace. 

André TERRAT 

C'EST VPAI 
On annonce la parution prochaine 

de la revue C'est Vrai. 
Organe littéraire, d'échos et de 

documentation, notre nouveau confrè-
re se pose de toucher un public 

extrêmement vaste. Certaines de ses 

rubriques seront curieuses, comme 
l'envers du reportage, l'homme qui 

monte et... celui qui descend. 
Une brassée d'échos parisiens 

complète le programme de C'est vrai 

que dirige notre confrère Albert Ch. 

Morice. 

O HE ! Le poste qui plait 

HE RMÈS 
— Radio musique idéale — «» — 

Demandez une démonstration gra-

tuite à votre domicile 

Agent officiel : 

ROME Marin 

Cycles-Motos 

— Rue Saunerie — SISTERON 

CABINET DENTAlRh 

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 

Pharmacie de Garde. — Demain 

dimanche pharmacie Charpenel, rue 

de Provence. 

Mutualité. — Les membres de la 

Société de Secours Mutuels hommes 

sont informés que l'assemblée an-

nuelle se tiendra demain dimanche 
à 10 heures dans une salle de la 

Mairie. 
A 9 h- 30 )e trésorier se tiendra 

à la disposition des sociétaires qui 
auront à verser leurs cotisations soit 

pour le Mutualité, soit pour la Cais-

se Chirurgicale de Nice. 

A 14 heures la Commission des 

finances se rendra à Mison et rece-
vra à la Mairie les cotisations des 

membres de la Caisse Chirurgicale 

de Nice. 
Nous signalerons que les cotisa-

tions ont été pour 1937 légèrement 

augmentées. 

Mardi-Gras — La période du car-

naval est ouverte, comme en ' poli-

tique, on peut s'affubler d'un faux 

visage ou se maquiller à outrance, 

c'est permis, ainsi en a décidé le ca-

lendrier carnavalesque. 

Dans cetje intention —- il faut bien 

s'amuser un peu; que Diable!' ^ 

deux grands bals masqués seront 
donnés le Mardi-Gras, 9 février, l'un 

dans la S"!!" Aa Casino-Cinéma, 

avec le concours de l'orchestre ctes 

cinq vagabonds, l'autre dans la sal-

le des Variétés avec le Mélodia-Jazz. 

Ces deux bals sont déjà annoncés 

par des affiches, ils seront encore 

annoncés à son de trompe, de buc-

cin et de tamtam au moment oppor-

tun et si le temps le permet la, jeu-

nesse mettra à profit cette journée 
du diable. 

Décoration. — A la dernière prise 

d'armes qui a eu lieu la semaine der-

nière à Gap, M. Borrelly de Sigoyer 

ancien soldat au 112me R. I., 2 
blessures et une citation, a été déco-

ré sur le front des troupes de la gar-

nison de cefte ville de la "médaille 

militaire. 

Nous adressons toutes nos féli-

citations à notre camarade Borrelly 
qui est aussi membre de l'Amicale 

des Mutilés et A. C. de Sisteron. 

Distinction. — C'est avec plaisir 

que nous relevons le nom de M. 
Raymond, retraité de gendarmerie, 

dans Jes heureux bénéficiaires de la 

Médaille d'honneur du Travajl. 

M. Raymond, qui est un Sisteron-
nais de longue date, obtient la mé-

daille d'argent pour ses 31 ans de 

service dans l'étude de Me Buès, 

notaire à Sisteron. 

Toutes nos félicitations à M. Ray-

mond. 

CHIRUROIEN-DENTISTE 

13, Rue de. Provence — SISTERON 

CdsW»** ouvert (oui Us fowts 

Libre pensée sisteronnaise. — 

Cette société a tenu sa réunion an-
nuelle le vendredi 22 courant à 20 

heures 30 dans une des salles de 

la mairie. Au début de la séance 

le président Rolland Justin a pro-

noncé l'éloge funèbre du camarade 
Silvy Emile, trésorier de la société 

décédé tout récemment. Bon époux, 

bon père, bon camarade il emporte 

les regrets de tous ceux qui l'ont 

connu. Fervent républicain il a tou-
jours suivi la ligne droite. Une mi-

nute de silence a été observé en 

souvenir du disparu. 

Lecture a été donné du procès-ver-
bal de la réunion qui a été adopté 

sans observation. 

Le compte rendu moral et finan-
cier présenté par le président, a été 

approuvé à l'unanimité. 

Il a été procédé ensuite au renou-

vellement du bureau pour l'année 
1937. Ont été élus : président, M. 

Rolland Justin ; trésorier Fabre ju-

les ; secrétaire : Mme Saury A. 

De nouvelles adhésions ont été 
reçues. La société qui semblait dor-

mir depuis quelques années se réveil-

le et prend un nouvel essor. 

Le bureau, fait appel à tous ceux 

qui sont dégagés de l'esprit d'obs-
curantisme pour venir grossir les 

rangs de la «Raison Sisteronnaise».. 

Le montant de la cotisation est fi-
xé à citftr francs pat *B. 

Rassemblement Populairv. — \_ç 

comité local du Rassemblement po-
polaire s'est réuni le 20 courant à 

21 heures dans une des salles dé 
la mairie. 

En ouvrant la séance M. Saury, 
fait connaitre qu'à l'occasion du dé-

cès du camarade Silvy Emile, tré-

sorier du comité, il est allé, en com-
pagnie du camarade Rolland, pré-

senter à Mme Silvy et à ses enfants, 

les condoléances du comité, une cou-
ronne en fleurs naturelles a été dé-

posée sur le cercueil au nom du ras-

semblement populaire. M. Saury, a 

prononcé une allocution sur la tom-

be du disparu. Le comité a témoigné 
toute sa satisfaction pour ce qui a 

été fait pour honorer la mémoire 

du camarade Silvy et à observé une 

minute de silence en souvenir de leur 
regretté compagnon. 

Une discussion s'est engagée sur 
la possibilité d'obtenir de la munici-

palité un local suffisamment espa-

cieux avec cour, pour l'installation 
d'un patronage laïque et aussi pour 

servir de réunion aiix divers syndi-
cats de la ville. 

M. le maire présent à la réunion a 

déclaré qu'il ferait son possible pour 
donner un local avec cour dans les 

vieux bâtiments de la rue de la mis-

sion et une salle à part pour lés 

syndicats. 

Il a été décidé que la société du 

Sou de l'Ecole Laïque d'une part et 

les syndicats d'autre parf feraient, 
chacun en ce qui' le concerné, une 

demande officielle à la municipalité. 
De même suite, M. Gabriel Man-

teler a été désigné comme trésorier 

du comité en remplacement du ca-
marade Silvy. 

L'ordre du jour étant épuisé la 
séance a été }eyée. 

AVIS. — M. le ministre de la 

Santé publique signale que dans dif-

férentes nations d'Europe la grippe 

sévit avec une intensité anormale, 

Bien qu'en France les cas soient 

peu nombreux, il appartient à cha-

cun de nous de prendre les précau-

tions nécessaires pour éviter la pro-

pagation de cette maladie. 

Il est avéré que les réunions dans 

des endroits confinés ou encombrés, 

offrent à l'influenza des conditions 

extrêmement favorables à sa diffu-

sion. On s'interdira, chaque fois 
que les nécessités de la vie le per-

mettent, de s'enfermer dans des lieux 

fréquentés du public. Ces prescrip-

tions sont particulièrement impé-

rieuses à l'égard des enfants, des 

personnes âgées ou affaiblies. 

Les personnes saines doivent pren-

dre les précautions suivantes : se la-
ver les mains et le visage avant 

chaque repas. Faire de l'antisepsie 

de la bouche et des fosses nasales. 
Dans ce but user fréquemment de 

gargarismes dans la journée (une 

cuiiérée à' café de liqueur de labar-

raque dans un verre d'eau chaude, 

verser matin et soir dans les fosses 
nasales de l'huile ou de la vaseline 

goménolée à 2 0/0. 

Lorsqu'cn dépit de ces précautions, 

une personne ressent les signes 

avant coureurs (frisons, courbature, 

fièvre, sensation de chaleur à la gor-

ge, enchifrênement, etc..) elle doit, 

dans son intérêt, en raison de la 

gravité des complications qu'une 

grippe même fruste, peut occasion-

ner, rester à son domicije et faire 

appeler un médecin, cette affection 
étant d'autant moins grave qu'elle 

est soignée plus précocement. 

On demande 
UNE APPRENTIE COUTURIERE 

S'adresser chez Mme Plat, 57, rue 

Droite. 

Comité départemental des Muti-

lés et Anciens Combattants. — 

La Compagnie des Chemins de fer 
de Provence nous communique : 

Les mutilés et réformés de Guer-
re ayant au moins 25 0/0 d'invalidité 

bénéficient sur la présentation de 

leur carte d'invalidité, munie de leur 

photographie de la réduction ci-après 

(majorations et impôts compris) des 

billets simples à place entière : 

50 0/0 pour tout mutilé ou réformé 

de 25 à 50 0/0 inclus. 

75 0/0 pour tout mutilé ou réformé 

de 50 0/0 et plus. 

La même réduction qu'au mu-

tilé s'applique à la personne ac-

compagnant un mutilé dont l'in-

validité atteint 100 0/0 ou, un coef-
ficient inférieur, dont la pension est 

dans ce cas majorée de 25 0/0. 

Ces réductions sont mises en vi-

gueur à partir du 20 janvier W3£ 

© VILLE DE SISTERON



SlSTERÔN-JOURNfAt: 

l es Amis de- PU. R. S. présente-

ront à leurs adhérents et amis, mar-
di 2 février, salle des Variétés, à 

g h" 1/2. Deux grands films : 
Sibiriakoff, film entièrement tour-

né dans les glaces polaires. On as-
siste à la chasse aux ours blancs 

aux distractions des matelots, chants 

danses. On voit en outre un soleil 

de minuit de toute beauté. 
Le Chemin du bonheur, scènes de 

la vie de la jeunesse russe, où nous 
retrouverons avec plaisir les héros 

du film «le chemin de la vie». 

du 22 au 29 janvier 

NAISSANCES 

Jacques Georges Schlotter, La 

Coste. — Pierre Henri Cyprien Rey-

naud, quartier de Casta'gny. 

PUBLICATION DE MARIAOES 

Marius Henri Fortou!, infirmier, 

demeurant et domicilié .à Digne, et 

Fernande Louise Aimée Sube, sans 

profession, demeurant et domiciliée 

a Sisteron. 
Léon René Denis Imbard, culti-

vateur, demeurant et domicilié à La-

ragne et Julia Léonie Thérésa Cou-

doulet, sans profession, demeurant 

et domiciliée à Sisteron. 

DÉCÈS 

Léonard Borderie, 65 ans, hôpi-

tal. — ' Louise Blanche Marie Rey-

nier, épouse Brico, 35 ans, rue De-

lcuze. ; . . ■ '■ ■■' 

MARIAGES 

Néant. 

REMERCIEMENTS 

La famille de Madame Vve BOR-

PER1E et celje de M- 1MBERT Lépn 
remercient bien sincèrement leurs 

parents, amis et connaissances, ainsi 

que les surveillants des Eaux et Fo-

rêts, les chefs de chantier et tous 
les travailleurs du chantier de Val-

belle du geste de solidarité açcCir.^'.ï 

envers Madame Borderie, en offrant 

une couronne à son mari décédé et 
en versant à la Veuve le reliquat 

cle ; la collecte faite parmi eux à l'oc-

casion du décès de Monsieur 

Léonard BORDERIE 

survenu à Sisteron le 24 janvier 1937 

à l'âge de 64 ans. 

Conte§ et Légendes 

de nos Alpes 
par Emile ROUX-PARASSAC 

de Sisteron 

Préface d'Abel BONNARD 
de l'Académie Française 

C'est un beau livre, avec des pages 

savoureuses, d'autres dntruc-

i tives sur Sisteron 

et sur notre région. 

Un beau volume de 300 pages. 

en vante à la Librairie Lieutier. 

— «>:— prix : 15 frs. franco 17 frs. 

V:UlETKS-i :lXEMA 
Cette semaine : 

Deux séances seulement 

Dimanche, en soirée, Grand Bal — 

ACTUALITES 

DOCUMENTAIRE 

COMEDIE 

Du rire ! ! 

Encore du rire ! ! ! 

Rien que du rire ! ! ! ! 

La -semaine prochaine : 

CASINO-CINEMA 
Cette semaine : 

Actualités Paramount 
EN VITESSE, attraction sportive — 

JACKIE EN VOYAGE, fantaisie -

IL ETAIT UN PETIT MOINEAU 

dessins animés en couleurs — 

Un film de Louis Verneuij 

Le film dès grandes vedettes 

Une croisière de bonne humeur 

La semaine prohaine : 

Gaby Morlay — Charles Boyer 

dans un film splendide 

LE BONHEUR 

*♦♦♦♦* 

UN COMMERÇANT avisé 

fait de la publicité dan,? 

sSisf PFOII- Journal» 

Etude de M^ Guillaume BUES, 

Notaire à SISTERON 

VENTE 
de Fonds de Commerce 

Deuxième Insertion 

Suivant acte reçu par Mc BUES, no-
taire, le six janvier mil neuf cent 
trente sept, enregistré le quatorze 

du même mois folio 16 case 116, 

Monsieur Louis Gilles BORRELY 
peintre et M dame Pauline Adèle 

SERVIE, sai.s profession, son é» 

pouse. demeurant ensemble à 

SISTERON, 

Ont vendu à Monsieur Louis Ju-
les BORRELY, peintre, demeurant 

à SISTERON, le fonds de com-

merce et d'artisanat de 

Peinture-Vitrerie 
exploité à SISTERON, rue Sau-

nerie, comprenant l'enseigne, le 
nom commercial, la clientèle, l'a-

chalandage, le matériel, les usten-

siles et outillage servant à son ex-
ploitation, les marchandises et ma-
tières premières s'y trouvant. 

La présente vente a été publiée dans 

le bulletin officiel des ventes et 

cessions de fonds de commerce 
en date du 20 janvier 1937. 

Les oppositions devront être faites 

à peine de forclusion dans les dix 

jours de la présente insertion et 

seront reçues à l'étude de Me 

BUES, notaire à Sisteron, 

Pour deuxième insertion : 

BUES, notaire. 

Connaissances utiles 
On prévient et on arrête les com-

plications pulmonaires qui survien-

nent après la bronchite, la pleuré-
sie, l'influenza, en faisant usage de 

la poudre Louis Legras, qui a obte-

nu la plus haute récompense à l'Ex-
position Universelle de 1900. C'est 

en effet, le meilleur remède contre 

l'asthme, le catarrhe, l'oppression, 
l'expectoration exagérée et la toux 

de la bronchite chronique. Elle sou-

lage instantanément et guérit pro-

gressivement. Prix de la boite 5 fr. 

j 25 (impôt compris) dans toutes les 

L'OR THESAURISE 
PERD INTÉRÊTS ET REVENUS 
FREINE LA VIE ÉCONOMIQUE 

L'OR EN CIRCULATION 

ASSURE 

INTÉRÊTS ET PLUS-VALUE 

ACTIVE LA 

RENAISSANCE ÉCONOMIQUE 

DE LA NATION 

SOUSCRIVEZ 

A L'EMPRUNT NATIONAL 

PRIME DE REMBOURSEMENT 
40 FRANCS POUR 100 FRANCS 

INTÉRÊT 3 '/» % ET 4 % 
TOUS LES PRIVILÈGES FISCAUX 
ACCORDÉS AUX FONDS D'ÉTAT 

P. lu. M. 

Rail et Avion 

Les hjjlets. Air-Fer vous permet-

tent d'utiliser conjointement ces deux 
modes de transport, les plus rapides 

qui soient, car l'un et l'autre per-

mettent les moyennes les plus éle-
vées. 

Vous avez }e choix entre trois ty-

pes de WUets : 

— Billets conjoints : billets «che-
min de fer» et «avion» qui vous per-

mettent en une seule fois si vous 
devez utiliser successivement les deux 
modes de transport. 

— Billets combinés aller et ré' 
tour «fer» et «avion» qui vous per-

mettent d'utiliser soit à l'aller, soit 
au retour un de ces moyens de trans-
port. Vous bénéficiez ainsi d'une ré-

duction de 10 0/0 en avion, de 20 

à 25 0/0 selon la classe en chemin 
de fer. 

— Billets combinés circulaires 
«fer» et «avion». Vous prenez l'a-

vion pour certaines fractions de par-
cours et le chemin de fer pour les 

autres, tout en bénéficiant également 
de la réduction de prix ci-dessus. 

Pour voyager plus commodément, 

pour «glisser» confortablement sur 
l'air et sur le rail, utilisez les bil-

lets combinés A'r-Fer. 
Renseignements dans les gares. 

HERNIE 

it«*■*«*■ 

En plus de ses timbres ! 

PRIMALUX 
offre gratuitement de superbes cadeaux 

à ses fidèles clients 

Tirage de la tombola gratuite 

gagne 1 statue paon craquelé 
1 service à porto 

1 statut chien loup craquelé 
—- 1 service à café 
— 1 service à bière 

— 1 vasque 
— 1 série de casseroles 
— 1 sac en cuir 

— 1 service épices 
— 1 service à toilette 

— 1 série casseroles 

— X pendulette 

— 1 série hors-d 'œuvres 
— 1 réveil 

— 1 service à gâteaux 

— 1 service épices 

— 1 jouet acrobate 

Le numéro 01047 
01301 

01114 

01057 
01423 

01055 
01376 

01967 
01027 

01131 
01074 

01054 

01035 

01017, 
013:84 

01028 

01018 

Les gagnants pourront retirer leur lot chez M. Vernet, nouveautés, à 

Sisteron. 

Pour avoir de belles primes, adressez-vous, chez : 

VERNET, nouveautés ; 

qui 

HEYRIES, libraire ; 

GUEYRARD, mercerie ; 

donnent les 

PINHEIRO, chaussures ; 

BESAUDUN, modiste. 

timbres «PHIMALUX» 

. JE suis GUÉRI. — C'est l'aftlrmatton de 
'.uuics les personnes atteintes de bernles (jul 
ont porte le nouvel appareil sans ressort de 

M PI ACCD Ie Grand Spécialiste de 
■ ULROCIf PARIS. 44. Bd SÉBASTOPOL 

En adoptant ces nouveaux appareils, dont 
l'action bien faisante se réalise sans g@n«. 
sans souffrances ni lnlcrrupf ion de travail, 
les h.rnles les plus volumineuses, et les 

Çlus rebelles diminuent Instantanément de 
olume et disparaissent peu à peu complè-

tement. 
Devant de tels résultats garantis toujourspar 

écrit, tous ceux atteints de hernie doivent s'a-
dresser sans retard à M GLASËR qui leurrera 
Sratultement l'essai de ses appareils lie 9 à i h. I 

DIGNE 6 février, hôt. Boyer-Mistre 

FORCALQUIER 7, hôt. des Voya-
geurs. 

SISTERON 8, Modem' hôtel des 
Acacias. 

— CHUTES MATRICES et tous 

Organes, Varices, Orthopédie — 

ï LASER, 44 Bd Sébastopol, PARIS 

Crédit à l'Épargr.e 
Société de capitalisation 

Siège social à Lyon 

Mme TRUPHÈME Julia 

ei tournée à S I S T E K O N du 

Il au 15 de chaque mois 

Pour tous renseignements s'adre^-

s : 15 4»< ••»" ii '-'•> t 

LARAGNE . Téléphone 0.92 

UNE PREUVE 
IRRÉFUTABLE 

* Notre comparateur de tonalité permet 

de comparer un poste de la Série Sym-

phonique arec tout vieux récepteur. 

Il est facile de dire qu'un poste est supérieur à tel 

autre. La difficulté commence dès qu'il s'agit de le 
prouver. Nous ne nous bornons donc pas à vous 

affirmer que les postes de la Série Symphonique 

Philips sont musicalement supérieurs aux vieux 
récepteurs actuellement en usage. Nous vous en 

apporterons la preuve tangible, irréfutable... quand 
vous le voudrez... dès réception du coupon ci-dessous. 

COUPQN à dttaibtr et à nous adrtsscr : 

C FÏASTRE & M. SGALA 
Rue de Provence, SISTERON 

Téléphone 101. 

Station Service 

DISTRIBUTEUR OFFICIEL 

PHILIPS 

Messieurs, 

Veuillez fa're mon domicile une 

démonstration convaincante de la supé-

riorité des postes Vbilips de la Série 

Symphonique. 

Nom. i — 

Adresse— 

ANQUE ©ES ALPES 
SOCIÉTÉ ANONYME CAPITAL « MILLIONS ENTIÈREMENT 

SltGÏ SOCIAL ̂ AP .IS. RUE CABNOT 

Agences : 

BRIANÇ0N - SISTERON - EMBRUN 

LARAGNE - SAINT-BONNET • VEYNES 

Bureaux Auxiliaires : 

Guillestre - L'Argentière - Serres - Seyne-les-Alpes 

Toutes opérations de Banques et sur Titres 

CHANGE - LOCATION DE COFFRES-FOPÎTS 

an siège et dans toute» les agences 

Pour légusl'T <lu bon café 

deman rlrz à votrr fpicier 

les O f es 

© VILLE DE SISTERON
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GARAGE MODERNE 
C. C. P. Marseille 1K-07. 

R. G. Sisteran 206. 

Téléphones 32 et 64. 

PYABÇ. 

Avenue de la Gare 

JIK I1II AV 

— SISTERON 

Vente — Achats — Echanges 

Location — Réparations 

Atelier spécial de réparai ions 

Mécaniques - Travaux à façon 

Hectifi«-atii>n de cylindres 

Qoh fiCid êccncnùqueL 

LICENCE 

mm 
■Utete ^^^^^^^^^ ^^^Ê mu 

'La H cv. est une voiture 
supérieure et, avant tout, 

économique. Sous le contrôle de 
PA. C. F. une conduite intérieure 
de série a effectué le trajet 
PARIS-BIARRITZ à une 
moyenne horaire de 63 Kms 600 
avec une consommation île 

8 litres 66 aux 100 kms. 

(.a 6 CV. SIMCA qui reste 

la meilleure des voitures de 

cylindrée égale et même supé-

rieure, est dotée de tous les 

avantages d'une voiture de grande 

lasse : boite à 4 vitesses (3 e silen-

ïcuse et synchronisée) freins hydrau-

irjaes, amortisseurs hydrauliques, 4. 

ressorts entiers, etc.. 

Si c'est aussi la plus économique (au dernier 

concours du bidou de 5 Litres, une 6 CV. 

SIMCA a parcouru. ,122 Kms 961 avec 

i litres de carburant). 

Production de la Sté Industrielle de Mécanique et Carrosserie Automobile 
Il MMMaMB^IN rtM 1 MiiWMWMIMiMMMSSiWwlMWBI 

- Nonterre 

Pièces délachées d'origine 

Ford — Fiat — Mathis 

Stock accumulateurs 

Accu-Watt 

batteries » hnrgéts en magasin 

COMIWGME DES 
- i | r |1 

Transports HOEN 
DES /V L IP E S 

101 I Penne d (in noble - GAP 

Téléphone 518 

Ligne N° 2 - OAP — MARSEILLE 

en correspondance à Oap à 10 h. 45 

avec Corps - La Chapelle - St-Firmin • St-Bonnet et N.-D. de la Salettc 

Oan
i 

Sisteron 

Manosque 
Aix 

Marseille 

6 h. 
7 h. 

8 h. 1/4 

9 h. 15 

10 h. 15 

16 h. 

17 h. 
18 h. 

19 h. 
20 h. 

Marseille 
Aix 

Manosque 

Sisteron 

Qap 

6 h. 30 

7 h. 1/4 

8 h. 1/2 
9 h. 1/2 

10 h. 1/2 

16 h. 
16 h. -15 

18 h. 15 

19 h. 20 

20 h. 20 

Oap 
Sisteron 

Digne 

Saint-André 
Orasse 

Cannes 
Nice 

Ligne N° 4 

6 h. 
7 h. 

8 h. 

9 h. 
11 h. 

11 h. 

12 h. 

- OAP -NICE 

Nice 
Cannes 

Grasse 

Saint-André 
Digne 

Sisteron 

Gap 

12 h. 

13 h. 

13 h. 30 

16 h. 
17 h. 

18 h. 

19 h 15 

LIGNE No 4 bis 

Gap 
Sisteron 
Digne 

Annot -S'--
Nice 

GAP -NICE — par Digne, Annot et Puget-Théniers 

Nice 7 h. 00 

Annot 9 h. 00 

Digne • 1 1 h. 30 

Sisteron 12 h. 30 

11 h. 30 

12 h. 30 

13 h. 30 
15 h. 30 

17 h. 30 Gap 13 h. 30 

LIGNE N»5 - GAP - AVIGNON 

Départ de Gap: 6 heures ( car Marseille ). Correspondance à 
7 h. 30 à Peyruis. Avignon arrivée à 10 h. 30 (entreprise Chris-
tine ). Départ Avignon : 15 h. 30 (entreprise Christine) Cor-
respondance à 18 h. 30 à Peyruis. Gap arrivée 20 h. 30 Car Marseille 

MESSAGERIES A TOUS LES SERVICES 

Devis pour excursions sur demande 

'Maladies de la 
LE RETOUR D'AGE 

Toutes les femmes 
connaissent les dangers 
qui les menacent à l'épo-
que du RETOUR D'AGE. 
Les symptômes sont bien 
connus. C'est d'abord une 
sensation d'étouffement 
et de suffocation qui 
étreint la gorge , des 
bouffées de chaleur qui 
montent au visage pour 

faire place à une sueur froide sur tout le corps. 
Le ventre devient douloureux, les règles se 
renouvellent irrégulières ou trop abondantes, 
bientôt la Femme la plus robuste se trouve 
affaiblie et exposée aux pires dangers. C'est 
alors qu'il faut, sans plus tarder, faire une 
cure avec la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute 

femme qui atteint l'âge de quarante ans, même 
celle qui n'éprouve aucun malaise, doit à des 
intervalles réguUers, faire usage de la 
JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY si elle veut 
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la 
congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture 
d'anévrisme, etc. Qu'elle n1oublie pas que le 
sang qui n'a plus son cours habituel se portera 
de préférence aux parties les plus faibles et 
y développera les maladies les plus pénibles : 
Tumeurs, Métrite, Fibrome, Maux d'Estomac, 
d'Intestins, des Nerfs, etc. 

La JODVEWCE de l'ABBÉ SOURY, 'préparée aux 
Laboratoires Ma*. DUMONTIER, à Rouen, se trouve 
dans toutes les pharmacien. 

PRIX i Le flacon 
Liquide 

Pilules 
| O fr 60 

Bien exiger la véritable 

JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY qui doit porter 

le portrait de l'Abbé Soury et 

on rouge la signature 

, Aucun autre produit ne peut la remplacer ',, 

VIEUX JOURNAUX A VENDRE 

S'adresser à l'Imprimerie Lieutier, 

Sisteron.' 

Service Iléini lier 

par Autocars 

•ISTERON ■ DIGNE SIM t h" " 

1 BUES, SISTERON Télén " 

Sisteron, station 

Café du Commerce, 1 elép 01 

bureau à Digne Café des Sports 

Boulevard Gassendi, Tél. 0.86 

SERVICE d'HIVER 

Matin 

Sisteron 6 h. 50 — Digne 7 h. 50 

Digne 8 h. 45 — Sisteron 9 h. 50 

Soir 

Sisteron 13 h. — Digne 14 h. 

Digne 16 h. 50 — Sisteron 17 h. 55 

Prix des places: Sisteron-Digne 10 fr. 

N. -B. — Les départs de Digne de 

8 h. 30 et 16 h. 50, assurent la 
correspondance avec: 1° Les cars 

Pellegrin et C'e , sur GAP (par la 

Vallée de la Durance) ; 2u Les 
cars Rambaud, sur VEYNES, par 

Ribiers, Laragne. Le dernier servi-

ce sur Veynes, assure la jonction 

à ASPRES-sur-BUECH, avec le 
Rapide de Paris ( Le Briançon-
nais). 

Le départ de Sisteron de 6 h. 50 

assure la correspondance à Malijai, 

avec le car pour Avignon par Ca-

vaillon. 

LOTERIE NATIONALE 

1 SEUL BILLET 
VOUS DONNE LA CHANCE D'ÊTRE PARMI LES 

147.171 HEUREUX GAGNANTS 
OUI ONT A SE PARTAGER 

72 MILLIONS 

Industriels ! 

Commerçants ! 
POUR VOS IMPRIMES 

adressez-vous à 1' 

Imprimerie Lnulier 
Rue Droite - SISTERON - Tél. 148 

iARDOT.Di; 

. ta librairie LIEUTIER, 

m I_l ■ I I é& Guérlson assurée M 
SYPHILIS pirltTRÉPARGYLl 

I
seule méthode interne et reclale .supprimant I 
toutes piqûres. La boite: 391.60. Le traitement I 
complet : 1 1 8 fr. Toutes Pharmacies, ou ù défaut I 

Labo. LACROIX, rue Bretagne. ASHIERES-P*mS| 

douloureuses, 
_ interrompues, retar-

dëes et toutes suppressions pathologiques des 
époques, rétablies certainement parle LYROL, 
seule méthode interne et vaginale La boite : 
39f.60. Curccompl.11 8 fr. r , "PrV"nuudéfaiil 
Labo. LACROIX, rue Brelaane, ASWIERES-PARIS 

IMDMICCAIIfC »uêr,c » tout A «c 
llYirUIOuJIIlbC et «ans danger par 
| U G YL. Traitement sérieux, le seul de ce genre 

rit parle Corpsmédical.iI.c flacon 39f.60 

àrl 
re I 

 Ict 1î8fr. Toutes Ptf'", ouri défaut 

^a^o^AÇ^orx̂ uHBreU^ 

BLENNORRÂGIEribnSrRétrécir-
"sements. Prostatitè. — Guérison définitive par 

UGÉOL, .'-ciilc méthode interne et prostatique 
supprimant toutes Interventions douloureuses et 
dangereuses*. La bblté: 39f.60. . I .C traitement 
complet .-118 fr. Toutes Pharmacies, ou à défaut 
Labp. LACROIX, rue Bretagne. ASWIERES - PARIS 

Sisteron - Journal 
«se en vente 

à MARSEILLE, chez M. LAFAY, 

kiosque 12, à la Canebière ; 

à AIX, chez M. BERNARD, 

Journaux-Tabacs — Cours Mirabeau 

et au Bureau du Journal, à 

- - SISTERON - -

f^rai^a-rM! : R*SGAL • LIEUTIER, 25, Rue DROITE, SISTCRQB. 
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